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Visite Prix Wakker à travers les rues d’Altdorf. Photo: Su(sanne) C. Jost.

Journée du Werkbund 2014

Être, au cœur des  
allées et venues
Pour sa journée annuelle du 13 septembre, le Werkbund Suisse s’est invité cette année  
au «theater(uri)». La maison culturelle d’Altdorf a offert un décor évocateur à des  
conférencières et conférenciers de renom qui ont présenté le canton d’Uri comme  
un lieu entre constance et changement. Compte-rendu des conférences.
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Au centre d’Altdorf, le «theater(uri)» était le lieu 
de rendez-vous de la journée du Werkbund qui 
s’intéressait cette année au canton d’Uri. Ren-
dez-vous était donné plus précisément dans le 
foyer du théâtre. Avec le recul, l’espace n’aurait 
pu mieux correspondre au contenu abordé. Un 
foyer allie en effet plusieurs fonctions: hall d’en-
trée et d’accueil, il est un espace où l’on s’ar-
rête, un endroit de sociabilité, un foyer au sens 
littéral aussi, un centre et un lieu de passage 
qui se transforme au gré du changement de ses 
utilisateurs et utilisatrices. Presque à l’instar du 
canton d’Uri lui-même que la journée du Werk- 
bund m’a révélé de plus près: au travers d’une 
profusion de thèmes et perspectives, il m’est ap-
paru comme avec ses visages et rôles multiples.

Boom-town Göschenen
En guise d’ouverture, l’historienne et ethno-
logue Eva Schumacher est remontée au temps 
de la construction du premier tunnel, ce temps 
où le canton d’Uri est devenu le centre de l’at-
tention mondiale et où la petite Göschenen 
jusque là guère connue et à peine remarquée 
des voyageurs et voyageuses de passage est de-
venue brusquement la ville d’avenir de toute la 
région. Eva Schumacher qui a dirigé en 2007 le 
projet de médiation «Cantina Transalpina» por-
tant sur l’histoire de la construction du tunnel 
de 1872–1882 a présenté des perspectives sur 
ce monde qui a connu, à un moment donné, 
des changements foudroyants. 

Devenue justement domaine d’émigration après 
la chute du transport muletier, Göschenen a été 
confrontée à une véritable vague d’immigration 
avec la construction du tunnel. En l’espace de 
très peu de temps, 3000 personnes ont rejoint 

les 350 habitantes et habitants du lieu. Origi-
naire principalement d’Italie du Nord, les travail-
leurs et mineurs venaient en quête de logement 
et de revenus pour eux-mêmes et leurs familles. 
La place offerte par les appartements d’ouvriers 
construits par Louis Favre, directeur de l’entre-
prise de construction du tunnel, était bien in-
suffisante. Les nouveaux arrivés devaient pour 
la plupart se trouver un toit par leurs propres 
moyens. Prix exorbitants et locations multiples 
– dans lesquelles le même lit était utilisé par plu-
sieurs ouvriers au rythme du travail en trois-huit 
dans le tunnel – étaient omniprésents, les condi-
tions d’habitation et de vie souvent précaires. 
Et pourtant, cette Göschenen en plein boom 
offrait des perspectives d’avenir aussi nouvelles 
que bienvenues tant aux autochtones qu’aux 
personnes immigrées. 

Magasins et auberges poussaient comme des 
champignons et l’infrastructure requise par la 
compagnie de construction du tunnel com-
prenait un hôpital et une école. Ses manques 

entraînèrent de plus des initiatives privées et  
ouvrirent des possibilités d’emploi dans une 
nouvelle société en train de naître. La conclu-
sion de la construction du tunnel causa finale-
ment le hiatus auquel il fallait s’attendre. Dès 
1882, l’émigration eut lieu presque aussi rapi-
dement que l’arrivée en masse des travailleurs 
dix ans auparavant. L’histoire du mineur Cavalet 
et de sa sœur Genoveffa servit d’exemple à Eva 
Schumacher pour montrer qu’il y eut toutefois 
aussi des familles qui, venues un jour tenter leur 
chance à Göschenen, y sont restées. Pour les 
autochtones et celles et ceux qui l’étaient deve-
nu-e-s entre-temps, il fallut à nouveau s’adapter 
à la nouvelle situation aussi vite que possible. 
L’exploitation ferroviaire et le tourisme s’insti-
tuant apportaient tant les perspectives que les 
défis qui vont avec.

En balade dans le futur
Dans son tour d’horizon, Madame la Présidente 
cantonale Heidi Z’graggen a tout de suite re-
pris l’image de l’atmosphère de bouleverse-

«En plein boom, 
Göschenen offrait 
des perspectives 
d’avenir.»

Eva Schumacher. Photo: Werner Erne.

Madame la Présidente cantonale Heidi Z’graggen. Photo: Werner Erne.
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ment et de renouveau qui régnait alors dans 
le canton d’Uri. La vue sur le grand chantier 
d’Andermatt rappelle en effet l’histoire de 
Göschenen: l’ouverture à venir des NLFA est à 
nouveau une œuvre historique majeure dans le 

domaine ferroviaire qui agite le canton. Pour 
Heidi Z’graggen, ce sont aussi les expériences 
cumulées tout au long des siècles qui renforcent 
Uri en constant changement. La spécialiste en 
sciences politiques voit dans la petite taille et les 
réalités géophysiques de son canton les meil-
leurs ingrédients possibles pour maîtriser le jon-
glage requis entre transit et tourisme, tradition 
et modernité, ouverture et racines, histoire et 
renouveau à l’avenir également.

Gothard the brand?
Le projet de développement intercantonal «San 
Gottardo 2020» présenté ensuite par Emil Kälin, 
président de la commission de pilotage du pro-
jet et secrétaire du département de l’économie 
du canton d’Uri, questionne l’avenir. Dans le 
cadre de la nouvelle politique régionale (NPR) de 
la Confédéraiton, «San Gottardo 2020» consti-
tue un programme d’impulsion et de mise en 
œuvre pour soutenir l’ensemble de la région 

du Gothard et succède aux initiatives précé-
dentes «Porta Alpina» et «PREGO». A l’origine 
de ces initiatives, il y avait les notions de «friche 
alpine» et de «friche centrale du Gothard» avan-
cées et décrites par une étude du bureau ETH 

Studio Basel qui causa en 2005 une certaine 
effervescence, dans les cantons alpins surtout. 

Alors que l’étude se focalisait en premier lieu 
sur une analyse de l’état actuel, il s’agissait de 
développer des perspectives de transformation 
pour les domaines esquissés. De nouvelles ini-
tiatives sont nécessaires, ce qu’a illustré Kälin 
en s’appuyant sur le recul de l’emploi dans la 
région. Il a ici rappelé de ne pas interpréter des 
chiffres absolus de manière hâtive ou légère, 
parce que l’on peut facilement sous-estimer les 
dimensions en question. En guise de démons-
tration, il a mis le recul de l’emploi en relation 
avec la population et montré qu’une perte de 
1400 places de travail à Uri (1991–2008) équi-
vaudrait à une perte de 75000 places à Zurich. 
Les objectifs du projet «San Gottardo 2020», 
porté par les quatre cantons du Gothard et la 
Confédération, sont de renforcer la région du 
Gothard en tant qu’espace vital et économique, 

de maintenir et créer des places de travail, et de 
générer de la création de valeur. Initié sous ces 
auspices, le programme coordonne et permet 
la réalisation de projets dont les axes essentiels 
se situent dans le domaine du tourisme. La col-
laboration au-delà des frontières des cols et des 
cantons devrait conduire à une mise en réseau 
des acteurs et à la constitution d’espaces fonc-
tionnels. La création d’une «marque» commune 
pour la commercialisation de l’ensemble de la 
région est également clairement dans l’air. Sur 
la base de différents exemples de projets, Emil 
Kälin a tiré un bilan intermédiaire positif sur-
tout dans le domaine de la création de produits 
communs. Optimiser et consolider les coopéra-
tions et structures touristiques restent à l’ordre 
du jour, et former une marque commune est 
à voir comme un processus à long terme. Le 
site internet du programme www.gottardo.ch 
propose des informations concernant les diffé-
rents projets. 

Ouverture enracinée
Après tant d’incitation à une vision à grande 
échelle tournée vers l’avenir, Heinz Keller, di-
recteur du théâtre, a ramené les personnes 
présentes dans le présent et à l’intérieur, dans 
le «theater(uri) – Tellspielhaus Altdorf». Le nom 
du théâtre se rapporte à la réorganisation et 

«Les expériences cumulées 
tout au long des siècles  
renforcent cet Uri en constant 
changement.»

 Emil Kälin. Photo: Werner Erne.

«Une collabora- 
tion au-delà 
des frontières 
devrait con-
duire à une 
mise en réseau 
des acteurs et 
à la constitution 
d’espaces fonc-
tionnels.»

http://www.gottardo.ch
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nouvelle orientation du Tellspielhaus de 1999, 
qui aspirait à une ouverture de la maison pour 
des formats culturels et des contenus différents. 
Comme l’a expliqué Heinz Keller, la mise entre 
parenthèses d’«uri» dans le nom du théâtre sym-
bolise aussi l’ouverture. Cela doit traduire le fait 
que le théâtre se comprend toujours comme un 
lieu de création culturel local, mais justement 
pas uniquement. Le concept d’utilisation mul-
tifonctionnelle, dont la journée du Werkbund 
a d’ailleurs pu profiter, et le mélange coloré de 
la programmation proposant des productions 
culturelles locales et venant de l’extérieur a fait 
ses preuves. En tant que plus grand lieu culturel 
du canton, le theater(uri) a su s’asseoir une place 
solide sur la scène culturelle de Suisse centrale. 
Heinz Keller voit dans la triade «engagement, 
ouverture et des bases qui relient – nécessaires à 
l’ancrage», l’élixir de longue vie pour la culture. 
Clairvoyance, liens, volonté politique, argent, 
public ainsi que les collaborateurs et collabo-
ratrices sont les facteurs nécessaires à une en-
treprise culturelle couronnée de succès, qu’il a 
illustrés par une image de la façade fracturée 
datant de l’époque où le bâtiment utilisé à l’ori-
gine comme maison communale fut agrandi en 
1924/1925 pour devenir le théâtre Tellspielhaus.

Tell est et reste un Uranais
A côté d’aperçus aussi bien informatifs que per- 
tinents des activités et offres du theater(uri), 
Heinz Keller a esquissé les contours de l’his-
toire de la tradition toujours vivante des pièces 

sur Guillaume Tell que les planches d’Altdorf 
accueillent dans une nouvelle mise en scène  
actuellement tous les quatre ans. 

En 1512 déjà eut lieu à Altdorf l’une des pre-
mières représentations connues de Tell. Elle 
était intitulée «Ein hübsch Spyl gehalten zu Uri 
in der Eidgenossenschaft von dem frommen 
und ersten Eidgenossen Wilhelm Tell genannt» 
(«Une jolie pièce tenue sur Uri dans la Confédé-

ration helvétique du premier et pieux citoyen 
nommé Guillaume Tell»). En 1899, quatre ans 
après l’inauguration du monument à la mé-
moire de Guillaume Tell sur la place de l’Hôtel 
de Ville, le Tell de Schiller fit son entrée à Alt- 
dorf. Dans le nouveau Tellspielhaus érigé sur 
la Schützenmatte qui comportait 1200 places 
assises, des pièces sur Tell eurent régulière-
ment lieu jusqu’en 1915. Keller a renvoyé au fait 
qu’il fallait voir le monument aussi bien que la 
construction du Tellspielhaus, gigantesque pour 
l’époque, dans le contexte de la dissension avec 
les «Gründerräubern Schwyz» («fondateurs bri-

gands de Schwyz»). Celle-ci s’était déclenchée 
lorsqu’en 1891, le premier août fut fêté pour la 
première fois comme journée de commémora-
tion de la fondation de la Suisse avec une fête 
pompeuse célébrant son 600e anniversaire à 
Schwyz. Le peuple uranais se laissa toutefois 
peu impressionner par cette première tentative 
d’arrêter la fondation de la Confédération hel-
vétique à l’an 1291. Ils continuèrent à honorer 
«leur» Tell; l’année 1307 est gravée aujourd’hui 

encore dans la pierre du monument commémo-
ratif et c’est en automne 1907 que la «fête de 
commémoration du 600e anniversaire» eut lieu 
dans le canton d’Uri. 

Dès 1925, les pièces sur Guillaume Tell trou-
vèrent un nouveau lieu de représentation dans 
la maison communale agrandie devenue le Tell
spielhaus. Au fil du temps, l’imposant édifice fut 
rénové et adapté à plusieurs reprises. En 1999, 
les biens fonciers entrèrent en possession de 
la commune. Ils sont jusqu’à aujourd’hui admi-
nistrés par le forum theater(uri). La propriétaire 
précédente, la société Tellspiel, est aujourd’hui 
locataire. La magnifique salle uranaise de style 
classique fut le point de mire de la visite finale de 
la maison. A noter la masse impressionnante de 
la scène mesurant 15x10 mètres qui constitue à 
nouveau une référence claire à la tradition des 
pièces sur Guillaume Tell.

Altdorf de long en large
Les participantes et participants furent ensuite 
régalé-e-s par un choix de spécialités locales 
apprêtées par des paysannes uranaises. Ainsi 
revigoré, le groupe est finalement sorti dans les 
rues, sur les places et chemins d’Altdorf. Des 
visites thématiques artistiques et architecturales 
étaient proposées, à choix. En chemin avec Lis-
beth Grossrieder, la promenade a suivi l’histoire 
de la localité à travers ses constructions exem-
plaires et son plan urbain. On a ainsi sillonné de 
long en large le chef-lieu du canton distingué 
par le Prix Wakker en 2007. En direction du point 
de départ de la balade vers le monument à la 

«Engagement, ouverture  
et des bases qui relient 
sont l’élixir de longue vie 
de la culture.»

Le directeur du théâtre Heinz Keller et Iwan Raschle, président du SWB. Photo: Werner Erne.
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mémoire de Guillaume Tell et sa petite tour, il 
était déjà clair que nous étions là en présence de 
quelqu’un qui pétillait d’enthousiasme pour le 
sujet. Lisbeth Grossrieder, avec humour et une 
espièglerie contagieuse, a offert de station en 
station un feu d’artifice de faits et anecdotes, a 
fait des ponts entre autrefois et aujourd’hui et, à 
sa manière résolue, a été à l’origine de quelques 
éclats de rire sans toutefois faire perdre l’essen-
tiel des yeux. Passant par la place de l’Hôtel de 
Ville, le groupe s’est rendu à la Zierihaus bâtie 
en 1801/1802 et agrandie en 1995/1996 par 
une construction moderne cohérente. En conti-
nuant en direction du monastère, on a pu voir 
les murs de pierres naturelles caractéristiques 
qui s’étirent à travers tout le village et qui, pris 

dans leur ensemble, atteignent une longueur 
impressionnante de 16 kilomètres. 

Après des arrêts intermédiaires vers l’ancien 
hôpital des étrangers et le jardin à l’avant de 
la «Haus für Kunst» équipé d’un bonhomme de 
neige en marbre, la promenade a débouché sur 
une visite de la «Herrenstube» de la «Haus am 
Eselmätteli». Construit pour le bailli Johann Ja-
cob Scolar, le bâtiment situé au bord du noyau 
historique est le dernier d’une série de maisons 
de maître édifiées le long de la Herrengasse aux 
17e et 18e siècles. Le salon impressionne par 
son plafond unique de stuc, dont les champs 
sont complètement couverts de peintures dé-
diées au pouvoir envoûtant de la musique. 

De retour dans le foyer du theater(uri), cette 
journée du Werkbund richement remplie 
s’est terminée par un «Werkbund personnel». 
Madlen Arnold, exploitante d’alpage, experte 
en matière de lait, agricultrice et femme de 
théâtre était descendue de l’alpage pour un 
entretien avec Gabriele Clara Leist et a donné 
aux personnes présentes un aperçu de sa vie 
entre vallée et alpage, «Chäs-Chäller» (cave à 
fromages) et scène, Altdorf et le vaste monde. 

Su(sanne) C. Jost

Daniel Wicky au cours de la visite artistique à travers Altdorf. Photo: Werner Erne. Lisbeth Grossrieder au cours de la visite du prix Wakker. Photo: Su(sanne) C. Jost.

Gabriele Clara Leist en 
conversation avec  
Madlen Arnold.  
Photo: Werner Erne.
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Les trois premières maisons du complexe immobilier. Photo: Iwan Raschle.

«Le Werkbund en balade» à Andermatt

Du drill militaire  
au tourisme de luxe
De même qu’après l’Assemblée générale qui avait eu lieu à St-Gall, la journée du Werk-
bund passée à Altdorf a également été suivie par un rendez-vous du «Werkbund  
en balade» – vivement fréquenté. Bänz Simmen, guide de tours dans la neige, expert  
en randonnées et chercheur de cristaux, a conduit les membres du Werkbund à  
travers Andermatt. Compte rendu du tour.
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Dans la foulée de la journée du Werkbund – 
passée le 13 septembre 2014 à Altdorf –, le 
Werkbund Suisse s’est rendu le lendemain à 
Andermatt. Ce lieu de tourisme a fait sensation 
ces dernières années avec l’ouverture de son 
nouvel hôtel de luxe «Chedi» ainsi que le projet 
de complexe immobilier de la «Swiss Alps SA». 

Le tour commence dans son centre commercial 
juste à côté de la gare. Astrid Huber, directrice 
du centre, nous informe de l’avancée du projet 
et nous donne une idée de la dimension du pro-
jet au moyen de la maquette exposée. 

Le grand complexe projeté devrait donner un 
nouvel élan au village comptant 1400 âmes et 
l’aider à doubler son nombre d’habitantes et 
habitants: pas moins de 42 bâtiments de plu-
sieurs étages comprenant des appartements, 
25 chalets «exclusifs», plusieurs hôtels quatre 
à cinq étoiles avec au total 850 places de parc 
et un centre commercial devraient se dresser 
un jour sur le terrain situé derrière les voies de 
chemin de fer. Un terrain de golf complet de 18 
trous de 130 hectares est déjà en activité pour 
l’exploitation estivale. Il est en outre prévu que 
l’«arène du ski» rassemble les domaines skiables 
de Sedrun et d’Andermatt avec 120 kilomètres 
de pistes pour la saison d’hiver 2016/2017. Des 
plans gigantesques pour la petite localité du col 
de l’Oberalp. 

Durant le tour à travers Andermatt qui suit, nous 
nous rendons vers les bâtiments des anciennes 
casernes. Sur ce site, nous avons l’occasion de 
transposer mentalement dans l’espace la ma-
quette exposée dans le centre commercial. 
Ce faisant, certaines caractéristiques topogra-
phiques ou climatiques marquantes, telle que 

la paroi rocheuse escarpée se trouvant presque 
à la limite du complexe immobilier ou le vent 
sifflant violemment dans nos oreilles malgré 
le soleil, revêtent une importance à ne pas 
sous-estimer. Nos efforts sont interrompus par 
le passage d’un train. 

Maquette du complexe 
immobilier. 
Photo: Iwan Raschle.

L’ancienne caserne, symbole de celui qui fut autrefois le plus important employeur de la vallée de l’Urseren. 
Photo: Iwan Raschle.

«La vallée de l’Urseren n’est pas 
isolée et ne l’a jamais été.»

C’est le moment où Bänz Simmen, guide local 
de tours dans la neige, expert en randonnées et 
chercheur de cristaux, entre en jeu. Durant son 
tour à travers Andermatt, il nous explique com-
bien ce lieu sis à 1400 mètres d’altitude a été 
marqué par la nature, sa situation stratégique 
en matière de politique des transports et son 
histoire. Même si la vallée de l’Urseren, riche en 
minéraux et en eau, est ourlée de hautes falaises 
et de sommets élevés, elle n’est pas isolée et 
ne l’a jamais été. Le col de l’Oberalp conduit 
dans les Grisons dans la vallée de la Surselva, et 
par le col du Gothard, on arrive au sud dans le 
Léventin. Rendre les gorges de Schöllen prati-
cables a eu pour effet de faire d’Andermatt un 
lieu de passage important pour les voyageurs et 
voyageuses ainsi que les marchandises sur l’axe 
nord-sud dès environ 1200. «Tous les Pierre et 
Paul sont passés par là» ou «nous avons mangé 
du riz avant les Zurichois» dit Bänz Simmen qui, 
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par son engagement perceptible et ses expres-
sions énergiques, sait faire plus que nous dresser 
un tableau historique.

Les influences linguistiques des Walser qui se 
sont installés dans la vallée au 12e siècle et qui 
ont amené selon Simmen un «grand savoir-faire 
au niveau de la construction alpine et de la ges-
tion du risque» avec leur habitat dispersé, se 
retrouvent aujourd’hui encore dans le vocabu-
laire de la population d’Andermatt. «Guggsa» 
ou «Gugsche» par exemple sont des mots dési-
gnant une tempête de neige – un phénomène 
qui pourrait se produire ici n’importe quel mois, 
oui, vraiment n’importe quel mois de l’année.

Les violences naturelles ne sont cependant pas 
omniprésentes dans l’usage linguistique. Dans 
le nouveau cœur du village, Bänz Simmen nous 
montre où la pression d’une avalanche a véri-
tablement fait éclater une maison d’habitation 
et causé plusieurs morts durant l’hiver catastro-
phique de 1951. 

Les habitantes et habitants d’Andermatt ont 
toujours dû s’adapter à des changements ra-
dicaux. Vers la fin du 18e siècle, un incendie a 
par exemple pratiquement détruit tout le centre 
de l’ancien village. Seules quelques rares mai-
sons ont été épargnées par les flammes dévas-
tatrices. Bien un siècle plus tard, en 1882, la 
construction du tunnel ferroviaire à travers le 
massif du Gothard a causé une baisse drastique 
du transit alpin par le col du Gothard. La grande 
lacune économique laissée par le «Brotschelm» 
comme on appela ensuite le train dans l’Urseren 
fut promptement comblée par le tourisme nais-
sant, mais surtout par l’armée. Cette dernière 

a créé de nouveaux emplois à Andermatt avec 
la fortification du Gothard ainsi que la place 
d’armes et l’arsenal à Andermatt, mais égale-

ment de nouvelles dépendances. Avec le retrait 
de l’armée, la présumée sécurité économique 
s’est dernièrement avérée illusoire.

La seule constante à Andermatt serait donc le 
changement. C’est en ces termes en tous les cas 

que Bänz Simmen formule la quintessence de 
l’endroit. Il est convaincu que le lieu ne pourrait 
pas survivre sans le tourisme. Il n’y a plus qu’à 

attendre pour voir quel impact le gigantesque 
projet de complexe immobilier aura sur la vie à 
Andermatt dans un futur proche.

Monika Imboden

Vue sur les trois premières maisons du complexe immobilier. Photo: Iwan Raschle.

Vue intérieure de l’église paroissiale Saints-Pierre-et-Paul. Photo: Iwan Raschle.

«Nous avons mangé du riz 
avant les Zurichois.»

Différences architecturales au cœur du vieux village. Photo: Iwan Raschle.
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7 questions à Bernd Meissner, nouveau membre du groupe régional Bâle

Donner un 
espace approprié 
aux choses
Bernd Meissner est graphiste et dirige avec son épouse l’«Office for Design» à Bâle.  
Il enseigne à l’Ecole de design de Bâle au niveau du cours préparatoire.

Aperçu du bureau de Bernd Meissner. Photo: © Office for Design.
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Que fait l’«Office for Design»?
Viola Diehl et moi-même travaillons depuis 1993 
au sein de différentes équipes et constellations 
sur des projets relevant des domaines de la com-
munication d’entreprise, du design graphique et 
du design éditorial.

«Design is a good idea» est la phrase 
avec laquelle votre site internet nous 
accueille. Quelle est votre philosophie  
de création?
Nous n’avons ni philosophie ni style défini. 
Par contre nous avons une certaine approche 
des tâches qui nous incombent. Nous avons la 
conviction que les outils du design permettent 
aux choses, idées ou requêtes de se faire 
uniques et authentiques. Qu’il s’agisse d’une 
carte de visite, d’une identité visuelle globale 
complexe ou d’une institution ne fait aucune 
différence pour nous. Je dis volontiers à mes 
clientes et clients: «Au final, le design a plus de 
valeur pour vous que ce qu’il aura coûté.»

Comment développez-vous vos idées?
Il ne s’agit pas d’avoir une Bonne idée. Nous 
développons des solutions – de préférence en 
collaboration avec nos clientes et clients. Cela 

représente une phase de processus intensive, il 
nous arrive de devoir creuser très profondément 
selon les circonstances. Plus nous avons cherché 
en profondeur dans le domaine des possibili-
tés, plus toutes les personnes impliquées sont 

finalement convaincues du résultat. L’idée est le 
résultat d’une recherche est non une trouvaille 
de surface.

Vous dites considérer le client comme 
faisant partie de votre équipe. Comment 
devons-nous comprendre cela?
Plus nos clientes et clients sont impliqué-e-s au 
préalable, plus le résultat final sera également 

«leur bébé». Bon nombre de nos mandats ré-
sultent d’une longue phase durant laquelle nous 
faisons connaissance. Avec les entreprises plus 
importantes, il s’agit à ce stade de déterminer 
comment l’entreprise se voit et comment elle 

aimerait être vue. Dans le meilleur des cas, nous 
devenons des collaborateurs fictifs de l’entre-
prise pendant une courte période. Nous avons 
ensuite souvent une impression très précise du 
«goût»  qu’a l’institution. L’inverse fonctionne 
aussi très bien: le client intègre alors notre 
équipe. Ce changement de côté aide à com-
prendre l’autre et à voir sa propre institution 
de l’extérieur.

«Les outils du design per-
mettent aux choses, idées 
ou requêtes de se faire 
uniques et authentiques.» 

Design Lehren (Enseigner le design). Publication thématique sur la formation en design, Office for Design.
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Vous réalisez en outre une à deux  
publications par année. Qu’est-ce qui 
vous attire dans ce travail?
Faire des livres, c’est – je crois – comme bâtir 
des maisons: faire connaissance avec l’auteur-e/
le maître d’ouvrage, intérioriser la topographie 
du sujet/terrain, donner aux choses un espace 
approprié, créer un ordre compréhensible au 
niveau des thèmes et espaces, rassembler des 
matériaux porteurs d’harmonie, trouver de nou-
velles solutions à d’anciens problèmes, offrir de 

l’attention aux détails sans perdre la globalité de 
vue, toujours et encore simplifier et renoncer à 
certaines choses, redéfinir la faisabilité dans le 
processus de production, être concentré jusqu’à 
la dernière seconde, être fier de l’équipe lors de 
la livraison.

Vous enseignez au niveau du cours 
préparatoire à l’Ecole du design de Bâle. 
Qu’apprenez-vous de vos étudiantes  
et étudiants?
La plupart du temps, tout commence par une 
tâche ou un sujet. Aussi bien moi en tant qu’en-
seignant que les étudiantes et étudiants avons 
une représentation concernant la manière dont 

le travail se développera en lien avec la tâche 
donnée. Il ne s’agit pas encore tant d’un résul-
tat, mais bien plus de l’expérience pendant que 
l’on fait. Il apparaît toutefois souvent très vite et 
clairement pour les deux côtés que tout se passe 
complètement différemment de ce à quoi l’on 
s’attendait: quelque chose de nouveau, d’im-
prévu pour les deux parties, se développe. C’est 
un moment fantastique, parce que je remarque 
que l’on apprend ensemble. 

Les interactions avec vos clientes et 
clients ainsi qu’avec vos étudiantes  
et étudiants peuvent être très intenses. 
Comment parvenez-vous à ne pas  
emporter le travail à la maison?
J’habite à la campagne. Mon trajet aller retour 
pour aller au travail en ville fait plus de 30 kilo-
mètres. J’ai là bien le temps pour me préparer 
à telle chose ou pour digérer telle autre, avant 
que les enfants ou les collaborateurs et colla-
boratrices n’arrivent avec leurs questions. Sans 
vélo, je n’y arriverais pas.

Questionnaire: Monika Imboden
Affiche de l’exposition «110 Jahre Wilhelm Wagenfeld», 
Office for Design.

«Faire des livres, c’est –  
je crois – comme bâtir des 
maisons.»

Design Lehren (Enseigner le design). Publication thématique sur la formation en design, Office for Design.

Identité visuelle d’Höheners, Office for Design.



lalettre13

Nouvelles du Werkbund Suisse – 2014 -5

Thomas Gnägi et Leonhard Fünfschilling en discussion. Photo: Monika Imboden.

«De l’objet au  
design invisible»
La discussion qui a eu lieu dans le «Schaudepot» du Musée du design de Zurich portait 
sur le rôle qu’a joué le Werkbund Suisse dans la création du design suisse. Impressions du 
29 octobre 2014.

Exposition «100 ans de design suisse»
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Le 29 octobre 2014, dans le cadre de l’exposi-
tion «100 ans de design suisse» du Musée du de-
sign de Zurich, a eu lieu une première discussion 
intitulée «De l’objet au design invisible». Thomas 
Gnägi, curateur de la «paroi du Werkbund» de 
l’exposition sur le design, ainsi que co-éditeur et 
co-auteur de la publication «Gestaltung, Werk, 
Gesellschaft. 100 Jahre Schweizerischer Werk-
bund SWB» parue récemment, s’est entretenu 
sur la riche histoire du Werkbund Suisse avec 
Leonhard Fünfschilling, architecte et ancien se-
crétaire général du SWB. Nous invitons ici cha-
leureusement celles et ceux qui n’auraient pas 
encore visité l’exposition sur le nouveau site du 
Toni-Areal à le faire.

Exposition «100 ans de design suisse»,  
du 27 septembre 2014 au 8 février 2015. 
Schaudepot, Pfingstweidstrasse 96, Zurich.
Visites publiques hebdomadaires et une autre 
discussion avec Arthur Rüegg, Trix et Robert 
Haussmann le mercredi 21 janvier 2015.

www.museum-gestaltung.ch

Discussion le long de la «paroi du Werkbund». Photo: Monika Imboden.

Leonhard Fünfschilling dans la «cuisine de Neubühl». Photo: Monika Imboden.

http://www.museum-gestaltung.ch
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Museum 
für Gestaltung
Schaudepot
Neu 
im Toni-Areal 
Zürich

ANNONCEANNONCE

Nous vous transmettons nos meilleurs vœux 
pour la nouvelle année et des jours 
ressourçants pour la période de fin d’année 

Le secrétariat central du SWB sera fermé du 
22 décembre 2014 au 5 janvier 2015

Distingué comme l’un des plus beaux livres suisses: 
«100 Jahre Schweizerischer Werkbund». 
Le livre est en vente dans toute bonne librairie.

http://www.museum-gestaltung.ch
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Hochschule für Technik und Wirtschaft
Pulvermühlestrasse 57, CH-7004 Chur
Telefon +41 (0)81 286 39 79
E-Mail bau-weiterbildung@htwchur.ch

FHO Fachhochschule Ostschweiz

Weiterbildung Bau
www.htwchur.ch/bau

Nouveaux membres du SWB

Cordiale bienvenue
Nous nous réjouissons d‘accueillir les nouveaux  
membres suivants

›› Colin James Matthews, architecte, Zurich, Groupe régional Zurich

›› Diederik Peper, architecte, Coire, Groupe régional Grisons

›› Mario Ries, secrétaire général de Copytrend AG, Bâle, Groupe régional Bâle

›› Nadine Tachezy, conceptrice/designer de couleurs, Zurich, Groupe régional Zurich

›› Joachim Vogt, architecte-paysagiste et designer industriel, Zurich,  
Groupe régional Zurich

›› Angelika Walthert, artiste (beaux-arts), conseillère/designer de couleurs, Lucerne,  
Groupe régional Suisse centrale

Impressum «la lettre»
Publication du Werkbund Suisse SWB  

Rédaction
Monika Imboden, Iwan Raschle
Traduction d/f: Sophie Wolf 

Photo de couverture
Hôtel Chedi, Andermatt. Photo: Iwan Raschle

Mode de parution
«La lettre» paraît cinq fois par année et est 
envoyée au membres du SWB ainsi qu‘aux 
personnes intéressées par courriel. 

Rédaction et secrétariat central SWB 
Werkbund Suisse SWB
Limmatstrasse 118, 8031 Zurich
Téléphone +41 44 272 71 76
swb@werkbund.ch, www.werkbund.ch

Heures d‘ouverture
Le secrétariat central du SWB est ouvert 
le lundi et le jeudi de 9h à 12h et de 
14h à 17h, le mardi et le 
mercredi de 9h à 12h. Il est fermé le 
vendredi. 

© Schweiz. Werkbund, 2014

ANNONCE

ANNONCE

OBERFLÄCHENBEHANDLUNGEN VON HOLZ 
FÜR DEN AUSSENBEREICH

Ein Themenabend für Fachleute in der  
Mustersammlung für Oberflächengestaltung 
Haus der Farbe, 25.11.2014, 18.30–20.00 H 
 
www.hausderfarbe.ch | info@hausderfarbe.ch

Réservez la date: 
Assemblée générale 
du Werkbund 2015

Samedi 28 mars 2015

Plus d‘informations suivront

www.hausderfarbe.ch
http://www.htwchur.ch/bau
http://www.werkbund.ch

